
LE: CHARIVARI CANADIEN

A l'arrivée du vapeur,.une foule compacte
se pressait sur le qui, afin de recevoir le
Lieutnant-.Gouvern-CU.r.qiti étaità b o.rd. i.-
Sirna~danttnis5 pied,à terreavant le débar-
quiment de Sir-NarCieiss les-gamins se sont
rués iur ui'eu criant- iplëiii jouuionse : Petit
JdeoiU A. e'es; cris, Ali foule- s'est porté
sur-M. - Simard 'et :l<ovntion- au -lieu- d'être

:pour Sor'Excellence; a été pour- notre: niar-
chand>de-la 'rue:St. Josepht.. Qui l'aurait jamais
soup9onné

Bravo'-pour1ePetit; Juif du coin !

i isilàà Vénncrf déeàuragê de voir que
malgré l'immense renom qu'il à'est acquis par
sa réderiedée-biert rd'üò instùment propre
à extraire les dents, la pratique au lieu d'aug-
menter diminue.de jour en jours, s'est enfin
décidé ' bandontier son ingrate -profession.

M. Venner fera n'iinportd qeille 'chose pour-
vu qu'elle lui-rapporte ce qu'il n'a jamais pu
gagn'er de s-a vie-:;des soUs.
- ffat deniarecióet''cquisition -d'un
superbe singe trouvé·pàrini' les chapeaux im-
portéspau M. Lalibrtl M. Vnner se propo-
se d''eheter un'orgue'de barbarie et 'de par-
couri les rues, afin d'àunser un peu les 'bons
habitants de la ville de Qubec.

En récompense des amusements qu'il pr ocu-
era, il espère que les Québeequois voudront

bien l'encourager clui jetant par leurs fenl-
tres des sous,

- ;- ooo

Perdu.
M. JJ3.te Coté, conseiller de St. Sauveur,

a le déplaisir bien.legitime d'iiforuer le pu-
blic qu'il a perdu, h plirtir de la' Halle lham-
plain l aller IL la station de Police, son cour
et sa cervelle. La - personne qui les retrouvera
pourra les reconnaître i ceci : Ceur d'une di-
mension égale -à celui, d'une poule, ayant la
pesantour d'un bouchon de liége, cervello me-
3urant unis demie ligne. de circoufrence, à
peu près de Ia grosseur d'une tête de mlarin-

gouin, le tout enveloppé days un linge a laver
la vaisselle.

.Une récompense libérale est promise a celui
qui les rapportera .e son propriétaire coin, des
rues Victoria et Metealfo, St. Sauveur.

LE BUREAU DU RLGsTATEU PRe

Nous avons fait, l'aute jour, ire vi'ite
dans ce bire'àu. Le peu de temps que
nous lui avons consacré ne nons a pans
pefmir (io faire nue étude bien détaillée
de ses'm moyeS mais -cependant tuns
nvonà'pu remarquer :

1. Que le Dr. Mheilleur qui ert à la tle
dle cWdépartetuent, bien-qu'il ait rendu lie
grandseies l'inirtriilin publique

lorsqu'il était s'irintenduiit, ocenjie Ilà une
sinécure qui lui ur dt îe paisftire à
son nise' ses .goats liour lu lecture des
jouunaux.

2. Que le notaire Bl!nngir. lî premier
clerc dut bîti ati ast tropi ic iiiaçon core-

qu'il irilnitle dît I1natin nu ii, dans h

suil but d'emi eier Iv 2c ilr,-.-loru-
un. docteur, debarbui lle.', ses régi>tre
de Pa griffe i.nlpropre

Se.'.Qute le Dr.Bard]y, le 2e cere, rmt

$700 par: -nnée ptur ne rien faire. EnI
Cft, ce v'ieilard invalide qu'un a ui sî

ce. département est. meilleur pont déli-
rer à ses, patients ses pilules, lonéopîa-

thiee Fl,,ýip our faire des entréesditiis un
óégistre, vu qu'il a le bu r de posséder

une écritur.e abominable. En outre de.ce-
la, il est là parfaiteen'inutile ; et ln
jente garçon qu',aurait une écrilire pas-
ý,ble, serait infiniment préférable l'au-
tant plus quun ataire de8 100 le satisfe-
rait complètenetit, etc., etc.

Nons avons encore fait qunelqnes re-
marques, tmais. nous sommes forcés de les
mettre au prochain numéro.
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Un pont au Palais.

Il existe dans la société des parvenus qui lui
ôtent tout sou prestige et toute sa force,
Ce sont.les agioteurs quand muêmîea- l'âme petit',
aux vues étranges et envicuses : tel est J- B.
Renaud, marchand de fleurs de la Basse-ville.
Certes, nous n'écrivons pas ici pour avilir ce-
lui qui a fait fortuno après des années d'6-

ergie et de persévérance. Loin de 1-1. Air
contraire, nous n'avons quit ·des louanges pour
celui qui a su parvenir aux jnîui-s heureux de
l'aisance et du bien être ; toujours nous l'on-
couragerous, nous le soutiendrolis de nos syn-
pathies-dans la positinf sociale qu'il a :i ae-
quérir. Mais ce que nous n'aimons pas : C'est
la mesquine conduite de ceux qui, à l'instar
de maitre Renaltul, saer flciit tout pour leur

propre iutérêt.
Nous le disons bien haut, citoyens de la rie

Craig, prenez garde, on ess:ie à, vous jouer, on
vous jouera peut-être, si vous ne VOUS emupr-es-
sez pas d'agir, et sans rttrd. On veut faire

disparaître le pont Dor-hesten On ne dit
rien, c'est vrai ; mais on travaille sourde tien t.
Et le temps marche toujours, le temps qui dé-
truit tout. Voyez la scène : le pont se brise,
pourrie, s'en vii en ruine. Et derrière les ri-
deaux, lans les coulisses, aînae' Renarid uri-
imace un sourire- r-,avez vous pourquoi ? C'est
qu'au moment où le p'ont Dorchester tombera
en poussière, vous ci vorrecziiii autre s'élever
comme une menace sir le .on -l di Palai
vis-à-vis les immiiieiises terrains do T. B. le-
uiud. Et ce dernier sourira eucore, car ses
propriòtés auront grandi en valeur : soit but
sera atteint.

Et savez vous combien ce pont aiii Palais
coûtera ? n'avez vous jalniais ealeiu!C6 le délicit
qlu'il crééra dans le tré-sor de l cinnisi.iion
des el nmins i barrières ? EL reinarque le ce
pouit se ra 2 en belle et bonne pierre, pemuit
que l'on trouve à peine qielques maders
pour radouber le pavage do votre ponit qfui s-en
va.

Songez ài tout cela, et si vous n'agissez pas,
laissez tout aller ài la débricle et dites ;après
nous : le déluge.

Citoyeuis de St. Rci, vos i ntérêt s les pius
chers sont en jeu. Si le pont Dorcester dis.
parait que deviendront vos propriétés ?
La valeur et sera réduite de moitié. Votre
marché, aujourd'hui si bien achalandé, ne
e' a ~plu, qu'un marché h pail!e et h foin.
:Et tout cela, par ce que maître Renaud
et deux ou trois autres spéculateurs l'auron t
voulu

Agioez, paiiHîmnz t-ioiurs ;adr-essez-vouis
i. voitre duergi que ipu<té .. Rhum e ; priez:
le de prendre la chuo in '. -Et nou yio
assurons que dans peu, vous aurez nu nouveau
poit Dorchester.........et cette fois bien bui.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
Se faire 2ironener par la police dans

les lues de la ville est une chose diable-
ment désagréable, par 3.B. Cô:é, Conseil-

r e S.' aoveIir.
CommienI les badeaux de Montréal font

une ovation. par F. Sirnard, marchand de
li rue SI. Joseph.

Ce n'est pas un déshonneur que d'ê.
Ire le chien du Président du Nénat, par
le-grand Verret.

Personne ne sera surpris d c voir que
j'ai honte de l'habit de cadet de l'Ecole
Militaire, im qu'il est connu que je ne
suis pas un gentilhomme, par Eugène
LaRue dit la sauterelle, musicien.

Souvenirs pénibles du camp de la Ri.
vière-Ouelle, par le paie-natire Pi)gal, du
9 Bataillon.

Je vois bien que je ne pourai jamais
oublier le steak du camp de la liviere
Oudle, par Nazaire Levassenr de l'h-
veneent.

PROVNC E DE QUELEC.

Les personnes qui se propîsent de s'adi ess'r
-%la LÉGlSbATURB lM di li Provincc de Qué-
bec pour obtenir lai passatini de Bi 1LS1 PII-
V S ou LOCAUX, pot:mii coll ssion de pri-
vilêges exclusifs ou du prnvoirs de crporation
pour des fins commerciales ou iutres, ou ayant
plour but de régler des aripenitoges ou définir
des limites, oit d lar. toue ehli e qui aurait
l'effet de coi pr ioui ett re les droits d'autres tar.
Lies, sont par les présent-s notifiées que, par
les règles du ConseilLgislatif et de l'Assen-
lIée Législative respectiveet (llsenelles i-
gles sont publiéres ai lonig dans la "(*a zet te dit

anadae),'' elles sont reguises d'ei donner
DEUX MOIS D'AVIS (spócifi:mt clairement
et Il isti ntem eut la nature et l 'ob jet, de la dito
demanide), dans la "l Gazetie dit Canada, " en
igllids et en français, et aussi dansti unt journal
rnçais publié dans le cisitrict concerné. Le

premier et le dernier de tels avis ilevant être
envoyds au ureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills .Privés doivent
être pi-sentées dîlans les u trois premières se-
iainles '" le lia ssion.

BUOUCH il nal î BOUCHIERVlLLE.
Creifiler du Cons. Lég.G. M. Mîuir.

Greffier de l'Ass. Lég.
?juébec, 15 juin 1868.

LB CIARIVA R f CANADEN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guérard, imprimeur.
Se vend à Quòbec, chez

Mr. Laforce. Nlioni des Bains, eóte du Palait,
Huite-Ville ; chez Mir. N. Duboid, tabaconiste,
rue et fauibourg.Si. Jean; ebez M r- i. R.Lytnnais,
luthier, rue St. Jost.ph, Si. Roth; à l'hoîîel Blai-
chaird ; chez M. Htolliwel, vis-à-vieIs eBureau ed
poste; aussi à ntre bu ieau, No.19, rite St.Joseph

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coin île la

grande rue du faubourg si. Laurent et le la rue
Craig.

A Ottawa au News Depot di Hauser Fulton,
rue Rideau.


